EXPOSÉ 


TITRES SCIENTIFIQUES 

Docteur BOISSARD 


PARIS 

ASSELIN et HOUZEAU 


libraires 


ECINE 





TITRES SCIENTIFIQUES 


Interne des hôpitaux de Paris, 1880. 

Docteur en médecine, Lauréat de la Faculté (Médaille 
d’argent), 1884. 

Chef de clinique d'accouchements, 1890. 
Accoucheur des hôpitaux, 1891. 


ENSEIGNEMENT 


Cours libre d’accouchement à l’Association générale 
des étudiants, 1890-91. 



TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


En exposant nos travaux scientifiques, nous tenons à dire tout d'abord 
que nos recherches ont surtout porté sur des faits particuliers qui nous 
ont paru intéressants à recueillir et à publier au fur et à mesure que 



au début, car on ne faisait point encore à ce moment de recherches 
microbiologiques; les résultats fournis par la thermométrie locale per¬ 
mirent d’établir la nature de cette hémoptysie. 
















J’ai hâte d’arriver à l’exposé des recherches qui ont eu pour objet la 
gynécologie et l’obstétrique. 













3" Les états pathologiques de l’utérus. 

Pendant la menstruation, en raison des connexions vasculaires entre 
l’utérus et la vessie, les mictions sont plus fréquentes,parfois douloureu¬ 
ses ; de plus, s’il existe déjà une -cystite,chaque période menstruelle pro¬ 
duira comme un coup de fouet ; les symptômes acquièrent une intensité 
plus grande, les urines sont modifiées dans leur constitution ; là recru¬ 
descence des symptômes à chaque période menstruelle explique la 
longue durée de ces affections, les difficultés qu’elles opposent parfois 
aux agents thérapeutiques, et leur disparition spontanée constatée au 

Poursuivant les observations si judicieuses faites antérieurement-par. 
le professeur Guyon, nous avons étudié les cystites du début et de la fin 
de la grossesse; ces cystites sontrares, en général d’intensité moyenne ; 
peuvent-elles se développer par le fait même de la grossesse pour ne 
disparaître que dans les jours qui suivent l'accouchement, c’est proba¬ 
ble, mais le plus souvent il faut incriminer un cathérismemal fait, c’est- 
à-dire sans précautions antiseptiques suffisantes ; comme on peut s’en 
convaincre en parcourant à 1’hôpital Necker, le service du professeur 
Guyon, l’exploration vésicale n’est plus suivie d’accidents infectieux, 

Il ne faut pas, dans la pratique, prendre pour des cystites les éprein- 
tes et les envies fréquentes d’uriner que ressentent nombre de femmes 
enceintes ; l’examen bactériologique permettra de reconnaître la présence 




















vation pelvienne, et en même temps assez résistantes pour conserver le 
tracé que nous voulions reporter sur le papier; nous avons ainsi obtenu 
50 tracés pelvigraphiques remarquables par leur similitude. 

Paul Dubois, après Carus, croyait que la ligne centrale qui repré¬ 
sente la direction suivie nécessairement par un corps volumineux qui 

culaire ; ce sont ces notions que nous avons cherché a contrôler, mais les 
résultats que nous avons obtenus sont au contraire venus les infirmer. 

Si, en effet, on examine nos tracés, on voit que l’excavation pelvienne, 
constituée par deux parois verticales, à peu près parallèles, n'offre en 
aucune façon l’aspect d’un canal courbe, mais plutôtune sorte de cavité 
cylindrique formée au bas par un plan sensiblement perpendiculaire 
aux deux parois antérieure et postérieure. 

11 résulte de la que la ligne axile de l’excavation est une ligne droite 
dans toute son étendue depuis l’entrée du bassin jusqu’à son fond; la 

que lorsqu'il aura creusé aux dépens des parties molles un bassin de 
nouvelle formation ; cette ligne de sortie formera un angle droit parfois 
aigu avec la ligue de descente ; la variabilité de cette ligne de sortie 
sera en rapport avec l’orientation vagino-vulvaire différente suivant les 






















qu’on ne le croit généralement; c’est ainsi que sur 15 accouchées, nous 

il femmes n'ayant jamais leurs règles pendant les six premiers mois 
de l'allaitement ; 

4 femmes ayant leurs règles irrégulièrement; 

1 femmes ayant leurs règles régulièrement. 

C'est-à-dire que, dans près de la moitié des cas, les femmes ont été 
régulièrement réglées à Une époque variable des six mois qui ont suivi 









